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Lettre de Belgique 
Bruxelles, le i5 novembre 1913. 

«Juand on considère U répartition des écoles 
p r U a s i n s dans tout '« pays, on est frappé du 
contraste qui «x'ate entre les provrace* fla
mandes et les oroannees wallonnes. En laissant 
d é c o t e le Brabint, province mixte, on trouva 

' ! • t»*) V»«tre province» flamandes om école» 
eomraunaèes et 1401 écoles conf<--sc*nneilcs. 

Pour te* ptovioce* Vailunnes. nous trouvons 
»*74 écoèr» Communales et 043 écoles confes-
aionaetlai. Dans les provinces du Hainaut et 
de Mons où ''opposition domine, la situation 
e*t n i w h—m aKii marquée ; on y c o o p t e 
1687 école* communales contre 485 écoles con-
l e j * ouoelles. 

Dans M Bravent, On (Troupe 713 écoles com
munales et 37» roefessionnelse*. 

Toutes les écoles communales sont soumises 
M réjrime de la loi de 1895 qui inscrit au pro-
arrr-rrime la religion et la morale ; ''instituteur 
M l « M donaer à «xi enseignement le carac-
tèm ««nfessiotuvel. lorsqne l'école ae compte 
• • t a n >'•'**<• dispensé du cour» de reàsfian. 
On peut d m - dire que, partout, sauf dan* 
«Juetrpati grandes villes, l'éool* communale est 
CMresslnonétle. 

A côté de cet enseignement exc'usiv*m*nt 
aommana' existant dans un millier de commu
nes, dan* 750 environ renseignement est donné 
partie darts la* écoles communales et partie 
dans les écoles subsidié-s confess-ronneaVs. 

Dans grand nombre de commune* flaman
de i. on ne trouve epe l'unique école commu
nale exigée par la loi à coté de plusieurs écoles 
a d o r é e s ; ainsi Comines a une école commu
nale et quatre adoptée» : Mortefceke a dix éco
le» adoptées pour une seule école communale. 

La m «earéi le n a qu'un but, clcricalieer 
toute m Belgique. 

:)ans la Flandre Occidentale, les instituteurs 
taies des écotrs libres, en prévis on du vote du 
P»x>jet de loi scolaire, viennent de jeter un cri 
d'alarme, qualifiant de fléau l'état de choses 
que créera ce projet s'il acquiert force de loi. 

Ces braves yens , qui donnent cependant à 
PEerlise les preuves d'une soumission absolue, 
ont vu remplacer un grand nombre des leur. 
par des religieux ai s'attendent à être avec 
leurs collègues des autres prov'nces l'objet de 
la même mesure. 

Comment en tarait-il autrement? Les prêtres 
savent bien que le* écoles sont mieux coufes-
sraanalisées par dea petits frères et des Bon
nette» que par des laici , et n'hésiteront jamais 
a dtSMMa' la préférence aux premiers. Presque 
sautes les localités flamandes ont des admi
nistrations catholique», i e n t i è r e dévotion des 
curés et des moVtis, e t , pour ces administra
teur», les désirs de leurs confesseurs sont des 
ordre» qu'ils exécutent ponctuellement. Aussi 
chaque îoiî qu un emploi d'instituteur e«t va
cant, il • •* confié k un ret1*rt*ux : il es* donc 
facile de prévoir que, dans un avenir oeu étei
gne , tout renseignement frr'maire, dans ces 
contrées, sera aux mains des congrégations, 
c'est-à-dire des couvents. 

«>e l'ave» misai du mnis tre de rittterlauc 
rn'enpsSat à ce sujet, le nombre des établisse
ment* re'igieux était de 3,607 à la date du 
s i décembre 1010, W nombre des religieux 
de 10,376 et celui des religieuses de 47,075-

En trente ans, 'e nombre des communautés 
rettgieoaes a augmenté de près de deux miiV 
at ceksi des religieux et reUgieusos de 30.100'. 

Toutefois les statistiques officielles ne disent 
ans — «t d'ailleurs 00 darott jamais — quelle 
a u la tartan* mobilier* et immobilière de la 

et c* ou'eaàj était il y a trente 

*V>U èare devenu* fantastique t 

faut s'attendre a tout en ré
g ime càérieal I-a magistrature elle-même fait 
arte de courtrsaajerie politique vis-à-vis de ses 
maîtres. 

D*»rJre* tm Journal d'Anvers, le président 
du tribunal de première instance de cette ville 
a fait dresser 1a liste des magistrats qui assis . 
feront au 1 Te Deum » do 15 novembre cou
vas*. Tjavnt un* ease, eu regard de chaque 
aotn, les internasses devront inscrire » oui 1 ou 
• swn > e* signer 

l a têt* de la Viate. le président avait expri
mé as varu de voir tes magistrats assister en 
très granl nombre a cette cérémonie religieuse. 
Et assar tamoVe os. , désir plus apparent en-
«nee. il avait encadré la mention au crayon 
rouge. 

Devant cette mise en demeure a peine dé
guise* et que l'on pourrait qualifier très sévè
rement, plusieurs magistrats estiment qu'il 
n'est pas de leur dignité d'y donner suite. 
Ils ne se rendront donc pas au •( Te TVum a, 

Voilfc donc les fiches cléricales organisées 
aff prévoir» 1 

• • 
t l y a tta peu plut d'un an. un charbonnage 

'de Liage, dirigé par des cléricaux, infligea 
un* amende d'un cinquième de son salaire a 
un mineur qui voulait respecter la loi des neuf 
heures et avait quitté la mine, ses neuf heures 
de présence étant écoulée». On lui retint la 
somme de 10 francs. 

Devant la conseil des prud'hommes de 
Liège, l'adminstration eut gain de cause. 

L'affaire fut portée devant la cour de cassa-
lion qui vient de donner raison à la Centrale 
des mineurs. L ouvrier rentrera en possession 
de sa* 10 francs 

Mal* la victoire obtenue est plus haute t 
elle consacre une jurisprudence ; el1* montre 
ecnaxaent on peut faire respecter la loi ; elle 
m IIWI que noue aboutir, A fallait l'aopui d'une 
puiseant* organisation pour pouvoir plaider 
devant toutes les juridictions ; c'est ce que fit 

la Cantra'e des mineurs et ce que n'aurait pu 
faire un petit groupe éparj. 

* s 
Ce n'c'.ak pal a s s - i d'avoir H se débattre 

contre les attaques des Révérends Pères, voici 
ou* le ministre des colonies se voit acculé a 
avouer un formidable déficit dans le budget du 
Congo! 21,481,724 francs. Et ce n'*st qu'un 
début' 

Il y a déjà, naturellement, des mesures 
prises pour remédier à ces > petits > *5éas de 
la (politique coloniale. Ainsi on fait des éco
nomies • le burtjget o-dinairc est bien en aug
mentation d'un million ri demi, mais c'est 
surtou- à cause des charges énormément ac
crues des emprunts et des bons du Trésor en 
cirentatiori t les intérêts «ont augmentés de 
4,2qn. s'o francs. 

Quant aux éconmies, ce sont les * Bons 
M i n » — naturellement — qui en souffrent 
'.es premiers. On réduit de un million 'es cré
dits affectés aux salaires et à l'entretien du 
peTsonsjef noir en général. 

On réduit de qon.oco francs les frais de ma 
tériel et de mobilier, de correspondances, etc.; 
de 600,000 francs les traitements du personnel 
dAfrique, les frais d'enseignement profession
nel, etc. ; de 400,000 francs les frais de voya
ge-!, etc. 

Voilà l'œuvre civi!<isatrire, héroïque, féconde 
du Congo, bt grande idée du règne, citoyens 
belges , mail g ire à vos poches. 

e 

L'Exposition gantoi-se est morte et on a pu 
constater qui ' était temps qu'elle fermât ses 
ipjTtes avant que l'incendie qui renaissait à 
tosw momen* ne l'eût complètement anéantie. 

Elle fut souvent déserte dans sa vaste éten
dus Maâs pourquoi avoir far aussi démesurée 
unct exposition qui n'étar. pas assurée de re
cevoir plue: de testeurs que 1*6 autres. Ses 
promoteurs on' voulu parer leur gigantesque 
eff'jrt des sourires qui attirent mais les fla
mingants veillaient tsj entendaient être les 
maîtres ; ils l'ont bien faut voir et avec quel 
retentissant à propos '• Leu- fanatisme agressif 
envers ceux qu« méttorinaisserrt leis charmes de 
la « mordertaa' » assura .1 une entreprise gan
toise, oui méritait un meilleur sort, une popu
larité à rebours qui décida des jours qui lui 
restaient à vivre 

* 
• * 

La question posée au ministre de la guerre 
au sujet d un témoignage qui a été produit au 
procès Krupp et qui appliquait remploi de 
pots-de-vin à Bruxelles, fait beaucoup de bruit 
au dehors de nos frontières. 

D e nombreux journaux l'ont reiproduite et 
elle semble éclairer de la plus triste lumière 
cette histoire de canons de 2S que nous avons 
pavés, dont nous ne trouvons aucun emploi 
et qui, de pins, ne nou.s om jamais été livTés 
par la grande usine allemande. 

Ce**e déposition qui a fait scandale a été 
m arrangée » ultérieurement au cours du pro
cès lui-même. File leste néanmoins acquise 
au débat e*. M. de Broquev'l'e sera bien forcé 
de l'expliquer et n'en sortira pas par une sim
ple pircuette. 

• * 
Nous avons déjà rapporté que les olfkiers 

r i soldats, escortant un cortège funèbre, doi
vent désormais accecmpecrner obligatoirement 
le corps dans l'intérieur de ! église — m.iis ivi 
ne «eronr pas tearrs de participer à l'offrande 
et de baise- le plateau. 

I e mir.istre vient d'ccls.'.rer ainsi sa pre-
mit'tre circulaire et txrétend ru'elle fut toujours 
dans son inten/ion ; mais, cemme il faut qu'il 
parle 'rois fois pourr qu'on comprenne ce qu'il 
vâee dire, le do-irte éttit œs?iblc. 

Et puis le minisT», bien informé aasoré-
ment. savaic que de très nombreux officiers 
étaient disrjoséi. à Vi première occasion, à 
faite fi d'un o-o\r>e Oui n'est pas constitutien-
nel II a voulu évite..- une réédition de l'affaire 
du soldat Mary. Mieux Jonc valait » caner ». I e héros du Jour, c'e-t P.'iroud «t ce qui le 
rend ici si svrnrvuhinue, r'e=t ou'il n'est o.is 
*ri*é par le fuccès. Il eenaatl en re momen' 
l'inf-nie douceur d'vne prorHgieuse popularité 
et il a le triomphe se*. 

Dimanche soir. Pégoud. après ses merveil 
le'ix exploits, dînait à Tt-ireU-s. avec quel
ques amis, dan-s la grande salle d'un 
ho>-l de !a ville. 

Sa or'-en'-e fut immédiatement signalée, 
le; a-'isttints lui firent ure cbaleurruse ova
tion ta.nd's que l'orchestre fittaq-sait une vi-
brarte t Aynrse>''ai=e •. 

Pégoud. très ému. remerciait lonirumerit de 
la main, auand il se vit soudain entouré pnr 
'ous les dtneurs qui eéyl.nm^ient une siirna-
ture «u btis de enr-t-s nos'alcs à son ima^e. 
Pégoud eut aFV̂ rs une itl'-e ffér''rru-c. 

— 1 Te vous sitrnerai tout re que v"its vou-
lei, dit-il. mais 'es ma'h nireux y trouveront 
levr «•oreo'e. Je mets donc mes autegrrophes 
aux enchères 11 

La recct'e très fructueuse fut versée au pro-
1 isrtte conttie la tuberculose. 

C t f t là vrairtînt un bjati «reste. 
VAN BRl'GGE. 

Un nâ*eau monstre 
V^w-Yo^rk, 16 novembre — On c£ 

New^'ork, l*" 2s novtrmbrt», l'union Hr la tiru* 
xi^me fille au pré$ritmt Wilsor. Mlle Je«isie 
W'^»^fi, av*c M Say^e. Ains ; qu i' est duçat^c 
aux Etat*, Vn'is. un jir'îrau Ôt nrranor^one, inu-
^it*Vs *•«* pfép*w6 q'.-.-'Uiu :s f oan a l'avance : 
c'ê st le trarliiKinn/'l ffAteaa de la Kaftoét On 
•/HIS knnrend qu- le R.'.teati de mis»! Wi.vnï 
*era ftTrm;dab!o : il mewrer.i un m?-*re de hau
teur et soixante centimètres de diam^'Te. Oo le 
defou*vra, > jorj" cVs noces, en doux mille 
m^Treaux qui, «>• :aneu^emcnt envelopr>*5s, se
ront p9êmU aux divers invi'tfs. Et pomr ce (râ
teau, on payera 2,500 francs. 

Contre les longues Coupes 
Les mineurs du Pas-de-Calais font entendre 

d'énergiques et unanimes protestations 
contre la loi votée par le Sénat. 

Comme l'avait décidé le conseil d'adminis-
IrsUion du Syndicat des Mineurs, des confé
rences contre les longues coupes et la quin-
zai .•; Sainte-Barbe ont eu lieu hier dans 
viii'H et un centres houillers du l>as-de-Ca-
lais. 

A Hersin, Liévtn, Hénln, fcens, Carvin, 
NUAIX, Avion, Vimy, Courrières, Bauvm' 
Sallaumines, Winglcs , Fouquièrej, Haisnes' 
numéro 13 de Len?, Barlin, Vermelle, Loos) 
numérx 8 de Lens, Auchel et Beuvry, les 
mineui*» se pressèrent nombreux dans les 
saM 's de réunion pour écouter les orateurs 
du syndicat, les citoyens Cadot, Maes, Sor-
riaux, Colbaert, Deacamps, Goniaux, Hlé, 
Bultez, Louart, Wéry, Parent, ByltebièrV, 
Choquet, Delonne, Lobcl, qui entretinrent es 
camarades de la situation. 

Ce mouvement de protestation revêtant 
une importance considérable, se produisant 
eu lenaemain du vote pari le Sfnnt du pro
jet da loi présenté par M. Boudenoot sur a 
r. glrmentation de la durée du travail dans 
les mines . 

Disons tout de suite que partout, sans 
exception aucune, les mineurs ont été una
nimes à s'élever contre cette loi, qui pré-

'jre 150 heures de dérogation et, dans 
certain' centres, leur protestation a revêtu 
un cneaetèpe particulièrement aigu qui ren-
dev.t l'avenir plein de menaces. 

La perspective de TT> journéea de longues 
coupes par nn a semblé inadmissible èi ces 
homme? qui sont * 'heure actuelle surme
nés na delà des limites humaine» et pour 
qui derrmin va s'ouvrir l'épuisante quinzaine 
Sainte-Bar' >e. 

Partout ils ont manifesta l'intention d'm 
finir avec e système et d'opposer une r é - s -
tance vigoureuse aux compatmies qui vu». 
drnient leur faire prolonger la journée nu 
delà d ? sa durée normale — quitte h recourir 
aux moyens les plus énergiques si les n\. 
ploitetat* essayent de la pression ou de l'in-
timidftion. 

Dans plusieurs centres même on s'est 
prononcé pour des moyens plus décisifs en
core et c'est la grève immédiate qui a été 
préconi 

Depuis des semaines 'es représentants ies 
pl'is a i toi t^és des mineurs ont dit ici aux 
pouvoirs publics et aux sociétés houillères 
mie 1 heure était grave. 

Pour n'avoir pas tenu suffisamment comp
te de ces avert issements , '.es uns e' les au
tres oc ' conduit les tr?vailleurs d | la mine, 
dont In rntiepce tient, de ta lona;,r•'•• 
la minute où les actes succèdent aux | 

£• V. 
A Sallaumines 

Deu1; cents mineurs s'étaient réunis, à 
enze heures, salle Druelle. où les i 
l .ounrl et Cattol leur parlèrent du \ 

lus* nécessité qu'il y 
tvait (l'imposen aux compagnies la journée 
de huit heures. 

Comme un givind nombre do camarades 
ospajriN»1 un interprèle 

ir lanuue les discours 
des oniteurs et ils ne furent"pas les dernière 
ù protester contre les longu"8 cuupes. 

A l'ispne de la réunion, l'ordre du jour 
s u i v a i t fut adopté t 

« Lc-5 ouvrier» mineurs de r»ntiarnTt!nr-<, 
après avoir entendu les explications des ca
marades l,ouarl et Cadot, traduites en espa-
Cnr.l. sur les longues coupes et la quiniaine 

Marbe, s'engagent k réven {r a l'ae-
crochnge k 1 heure et demie, c'ert-ft-dirc à 
ne pas faire d'heures supnlémentaires. car 

"ies ji m ê e s au fend d la mine ne 
' que nuire ii (a sanié des l 

U il leur avenir au point de * w 
n Prijestent avec énergie contre la façon 

dont le projet de loi ,1e S heures. VI 
la Chambre, qui accordait aux m'nenrs un 
minimum de satisfaction si légitime et ré

gi lonptemps. a été mutilé 
•ie fois par le Sénst : 

•i Pont décidés, d'autre part, h faire une 
ande intensive auprès de tous les ou-
ponr les amener a 'orffan'sation r-vn-

dlcali afin d être plus forts pour toutes les 
revendications : 

« l è v e n t la séance au cri de « A tas les 
longues rnupes '. 

« F.t prenant acte des sentiments qui nn;-
ment les camarades espagnols qui seraient 
rnan'Pies h eiin-i>er ti un -iviuv-mont éner-
•ton* était iV idé. donnent mandat a la dé 
'•'•Talion qui doit se rendre à la direction 
d'intervertir d'une façon catétjorione nu su
jet de oneinues camarades congédiés parce 
qui'* ne faisaient Pas lontfue rntipe : 

« Ils Invitant en outre te consei' d'admi
nistration du Svnd;e.-it du Pas-de-Ola is rpii 
se réunit lundi a aviser a des mesures êper-
r.iaii'1^ à nrendre concernant la *itnnt:on pé
nible et difrlcite créé^- a la eorponation mi-
r ièr j par !e vote do Wrwit. " 

A LENS 
DEUX MILLE OUVRIERS R f U N I S K LA 

MAISON S Y N O I C A L E S U B O R n i N N f t H T 
LA C B f / E AUX orCtSIONS D'UN CON
ÇUES EXTRAORDINAIRE. 

C'est en arand nombre que les mineurs 
de Lens ont répondu à l'appel de l'organi

sat ion syndicale . P l u s de 2.000 ouvriers em
pl issa ient la vuste salle de la Maison s y n 
dicale et ont applaudi avec énergie les ci
toyens D e s c i m p s et Macs qui leur exposè
rent la s i tuat ion. 

Le c i toyea DESCAMPS montra le rôle 
néfaste, au to in i de vue matériel et moral , 
des l o n g u - s coupes, et conclut e n deman
dant leur s u p p r e s s o n 

Les cr is répétés de « Vive la Grève » »a-
luèrent sa péroraison. 

MAES entrttint tout particulièrement 
l 'auditoire *e l\ loi de huit heures, telle 
que le Sénat vient de la voter, e t dont il 
fa't la cr i t irue . Elle a. dit-il, indigné tes 
mineurs quand ils en ont eu pris connais
sance . (Oui • ou,i ! vive la grève I) 

En p r é s e n w de cette s ituation, il y A de 
Braves décision.» et d?s responsabilité» à 
prendre. Mais la quest ion n est pas seule
ment locale, elle int irese tout le proléta
riat minier . elle est d'ordre nat ional . 

Les mineurs n'ont pas à craindre d'avoir 
contre eux l'opinion publique. 

le gouvernement, dit Ma.-s, était, paratt-
il. an imé de t o n n e s intentions : M. Ché-
ron a souttmu le projet de la Chambre et 
il a été truhi par le Sénat, m a i s il n'en est 
pas moins v r i ' que s'il avait posé la ques
tion de confiance il aurait remporté l a vic
toire. 

Les mineurs se contenteront-i ls de la mê
me façon * (Non ! non I) 

Soyez énergiques et ayer confiance dans 
l 'avenir. 

Quel sera cet avenir ? 
Le Conseil d'Administration lu Syndicat 

ÇB réunira demain. Mardi ce sera le Con-
eil National Mercredi ou jeudi, ce sera 

u n Congrès ircnéral : il nous dira la con
duite à tenir. 

Les ouvriers doivent faire confiance à, 
l eur ï militants. Mais déjà on pourrait en
voyer aux Mines de Lens une lettre pour 
leur dir" qu'a partir de demain aucune 
lampe ne sera délivrée avant quatre heures 
et la remonte a uae heure et demie. 

Si la Conpagn'e . usait d'intimidation, 
dans une réunion tenue mardi soir, les ou
vriers déposeraient leurs outils pour pro
tester contre la quinzaino Sainte-Barbe. 
(Vive la grève ' A bas 1< s longues coupes!) 

Fai tes monti— de discipline et ayez con
tinuée dans votre organisation et vos mili
tants. 11 fant constater qu'aujourd'hui la 
coupe est pleine, mais la question étant 
d'ordre nat ional , il convient d'attendre la 
décision du Congrès et. de ne pas compro
mettre par .les netes arécipités une victoire 
qui est certaine. 

La grève c i inévitable, dit Ma.es en ter
minant , par^e que les ouvriers en ont as
sez, m a i s oc compromettons pas un mou
vement national . Béfléchissez-y, avant de 
prendre une décision. » 

Le président donne ensuite lecture d'un 
ordre du jour d'après lequej les ouvrier» 
décident en pr'BClpe la grève général* penrr 
pr..tester contre la loi de huit heures, et e n 
subordonnant l 'application aux décisions 
du Congrès NafonaJ extraordinaire qui se 
réunira incessamment. 

D'autre part une délégation est rhargèe 
d'aller aujourd'hui m ê m e aux mines de 
lyrn» pour demander à la Direction des 
Mines de > e pas donner de lampes aVant 
quatre heures et pour ne rien faire mii soit 
de nature à eir.pt'cher la remonte a l'heure 
normRle. 

Un réunion générale des ouvriers aura 
lieu aujourd'hui à cinq heures a la Maison 
Syndicale <t si la Compagnie ne sou<srri-
valt pan à cet engagement ou ne ] P respec
tait pas, a grève serait immédiatement 
déciareo. 

Réunion de la Fédération 
Syndicale 

Les délégués de la Fédération syndicale 
d-1 la concession de Lens se sont réunis à 
dix heures du matin à la Maison Syndicale 
et ont examiné la nouvelle loi de huit heu
res. Après plusieurs explications donnoes 
par plusieurs délégués, et après que le ci
toyen Maes eut développé les principaux 
rouages de !a loi nouvelle qui est néfaste 
pour lesouvr.<rs . il est décidé de demander 
AU Conseil d administrat ion de se réunir 
lundi, et ,iu Conseil National de se réunir 
d'urgence tnaid. à seule fin de résoudre 
cette ques t i> i do suite et d« prendre ics 
mesures né-oessaires pour déterminer un 
mouvement j t r é r a l en v u e de faire aboutir 
la loi de huit heures intégrale, sans déro
gations at avtc pénal i tés pouT les patrons 
qui contrev imdiont à la loi et pour les ou
vriers qui dépasseront ' \ _ , , r c . 

On décide qu'une conférence publique 
sera faite .naïQi soir pour donner connais
sance aux o u \ n e r s ' d e s décis ions qui auront 
été prises. 

A Hénin-Liétard 
LES OUVRIERS VOTENT LA CREVE 

POUR LUNDI 

Samedi *"*t, les délégués de la conces-
,;ent réunis en vue de 

soumettre à la réi.nion de dimanche un 
ordre du joui préconisant la grève s i la 

Compagnie torçsit les ouvriers à faire lon
g u e coupe pendant la quinzaine Sa inte -
Barbe. 

Hier, près d'un mil l ier d'ouvrier» s'é-
tai nt réunis pour entendre le camarade 
Coibacrt qui leur paria de la loi de hui t 
heures, votée [ a i le SénaL 

A l ' issue de la conférence, avant même 
que l'ordre nu jour lui fut soumis , l 'assem
blée, à l 'unanimité, et par acclamation, dé
c ida d ag ir i iuniédiatenient «t d* commen
cer dès lundi mat in la grève générale . 

A Nœux-leS'Mines 
Devant un nombreux auditoire, lea ci

toyens Maes el Mailjy parlèrent des lon
gues coUpes et de. la lot votée par le S'.nat. 

Un ordre du jour fut adopté protestant 
contre le vote par le Sénat du projet Bou
denoot et décidant d'attendre avec Confinn
ée les décis :oi«t du Congrès extraordinaire 
des trois bass ins qui se réunira mardi pour 
envisager la conduite à tenir. 

Au Conseil d'Administration 
du Syndicat du Pas-de-Calais 

Le Conseil d administrat ion du Syndicat 
des Mineurs d-: Pas-de-Calais est convo
qué d'urgence pour oujoimJ'hui lundi , A 3 
heures, a la a U à w a synd.calr , à Lena. 

A Win&les 
Les mineurs do Wingl. s ont voté l'ordre 

du jour suivant : 
• Les ouvriers mineurs réunis sa l l e Le

roux, sous la présidence du Camarade 
C h a r b s Lancry. délégué mineur, après 
avoir ent tndu les par îles franches et s in
cères du camarade Bédnrt sur l a loi de 
huit heure» t iuquée décident de s'en rap
porter à 'a décision du Conseil d'adminis
tration du Syndicat . Se soumettront vo
lontiers à. uns date indéterminée à faire le 
nécessaire p' u i que cette loi qui doit ap
porter le biei -être au se in des famil les , 
sa i t reconnue, e1 que les ouvriers mineurs 
n e soient point une fois de plUE dupes des 
dirigeants capital is tes . 

A LiéVin 
Au cours d'une réunion à laquelle assis

taient 1.200 ouvriers, et où prirent la parole 
Cadot, Degréa.ix, Dciorme, il a été décidA 
par acc lamat ions et a l 'unanimité q u e l'on 
attendrait la décision prise par le ConsPil 
d'administratlun qui se réunit demain à 
Lens, e n rc »u! concerne l'attitude à pren
dre. • 

Les ouvriers on ' de plus décidé qu' i ls se 
refuseraient énergiquement dès demain à 
se prêter IUX longueb coupes . 

L'AFFAIB£_FAURIE 
Plainte contre les généraux 

Joffre et Chômer, pétition au 
Parlement, appel à l'opinion 
publique. 

Paris, 16 novembre — Le général Faurie 
déclare qu'il est résolu à laine appel de la 

i du gouvernement u l'opinion p u i s 
que. Mais, avant d'en arriver li., il compte 
épuiser te» moyen» qu'il a d obtenir iuatiea. 
Il a exposé ainsi ses projets t 

.. .le vais d abord déposer une plainte rc-
OUliere et en due forme conlre les généraux 
.loffre et Chômer. Celle plainte, je la remet
trai, avec des documenta, entre les mains 
du ministre lui-même, et il sera bien forcé 
d'Instruire. 

Ensuite, je rendrai public le rapport du 
grandes manœuvres . 

Il faut que l'on connaisse ce rapport; je !e 
veux jour me justifier au i>oint de vue mi
litaire. 11 faut que toute l'aj*né« sache oue 
ce document ne contient contre mot que cinq 

-otiiment fausses et qu'il n'y 
avait donc pas lieu de me frapper pour in
capacité ou impéritie. 

Enfin, je vais r.'adresser au Parlement 
lui-même, par voie de péttitipn ; je veux toute 
la lumière, et je l'obtiendrai, car je n'ai r'en 
à redouter. » 

Au sujet de la mesure prise contre lui, le 
général Faurie s exprime ainsi : 

• Le L'ouvernement ne s'est pas précisé
ment lot mais je 
crois savoir qu'il a été influencé et peut-êlre 
même intimidé par une question plus im
portante. " SI je n'avais pas été frappé, c'est 
le pt'jiéral Joffre qui aurait, sans doute, of
fert a démission, et il ne fallait pas qu'un 
tel événement se produis.1t, pour des causes 
de politique extérieure que vous comprenez». 

Je n'attendais rien du couse,1 d'enquête 
que pourtant j'avais provoqué Te savais que 
j'y serais jncé sur le fait d'indiscipline ft 
qu'il me f» [drait lutter pour mettre la ques
tion sur le terrain que j'avn's choisi. Je n'ai 
n.as complètement réussi dans mon plan ; 

is, j'ai tenu, deux heures et demie 
durant, les généraux Joffre et Chômer dans 
une discussion technique p<*rV>is très v i v . 
Peut-iire, d'ailleurs, — m e s ndvers,aip"'s 
eux-mêmes ne me centredi-ont -pas. — les 

ors, presque tons retraités, n'ont-ils 
ajoura suivi de très près nos argu

ments sur la tactique et la stre U'ci e moder
nes.. . Dans tons les cas. j'ai montra et, .e 

\ Remontré que, si den fontes ont M* 
's au cours des mr.nee.uvrr-s du Snd-
e n'est r a ; à mol qu'elles sont im-

nmis au général Chômer. J'ai en, 
dV'en i - s . » ce conseil d'enou.Me. la joie de 
constater t u e des amis et des homme* de 
valeur technique, cnmrre V. Ch. Humbert, 
ne m'avaient pas abandonné. " 

f" général attribue les injustices dont il 
est victime ô ne* opiyyons t 

u J'ai -sez dure? épreuves 

d a n s m a carrière. Lorsque le général André" 
m'appela « u t u r t a u des renseignements , j« 
croyais q t fait de mon avenuv 
Eh bien, j'ai survécu ; est- e cela que l'on 
m e repi un an et demi, je sa
vais que en odeur de seinteté 
à l'èlat-major On m'avait prévenu. J'étais 
venu voir le ministre. M. Etienne. Je lui f i» 
part de m e s craintes ; il fut aimable et fa
milier : n Ne craignez rien, me dit il. je vouai 
dépendrais a'il le fallait. » A 1 occasion des 

-,-res, mes ernintes revinrent et ru* 
rent cml i t t i ' ées par l'avertissement que je 
reçu" d'un ancien rninirtre que. je ne peu» 
nommer. » 

Ajoutons que 1 ministre de la guerre Bon 
«idère. jus iu 'a nouvel ordre, l'incident coni-
mr c|r>*. Les prolcs'nfions du e é p / e s l F r i -
rie contre les rr.nditir.ns dans lesquelles lut 

.mmuriiqné l'avis d i e (,nneil d Y e . 
quèle ne vi««nt pe* '•" minisire ne eenrairnl 

celcn M. Etienne — rouvrT l'ipetdent. 
Quant * ta plainte enr.oneée contre les g*» 

nouant ' * ^erra 
le compte rru'il rtev-n en tenir loequ'elle lui 
sera p c - I en entretien
dra le conseil des ministres. 

L'Affaire Faurie c o m m e n - e . 

La Marine selm Saint-Michil 
Est-il vrai que le patriarche 

maronite ait passé en revue 
l'escadre française ? 

I lajtatca H a r a s » communique la dép*. 
atite : 

Beyrouth. 1fi n o v e m b r e — I.'esendre îrnn. 
mmandée par l'nmiral Roué de L»> 

peyrére, en quittant Revrouth pour Caïffa, 
a di^'ilé devant le torpilleur* "Hussard» , rt 
bord duquel se trouvait le patriarche maro» 
nilc. 

T.e patriarche a rendu vfs ïU a, l 'amiral 
Bon.1 de l . n i w r è r e sur ln '.Voltaire». Il y • 
eu un échange de manifestations chaleu» 
reuses. 

Le ,Vr,':ai-e.i a tiré ?1 coups de rannr» 
pour saluer le retour) du patrittrche sur la 
. Hussard». » 

Vous n'avons pu, dans la soirée d'hier, ob
tenir confirmation des faits, véritablement 
extravagants, rapportes dans cette dépM-e , 
déo'ar- ,-, ee sujet la «Lanternci. L'amiral 
Roué de Laoevrère aurait-il oubli'' oue la 

nie française ne reconnaît aucmrt 
N '-il nri de sa nrripr» autorité ? On 

bien lui a-t-on donne des o H r e - ? 
Telles sont les attestions que nous devon*) 

peser — pour au'ourd'hui. 
D'autre part on lit dans l e « Temp» » t 
« Aucun rense ignement n'est uarvenu a u 

départeni- nt de la m a r i n e à ce sujet. L'a
miral Boue de Lapeyrère a dû certa ine
ment observer le cérémonial tel q u î l a é té 
praliqué d'une façon continue p a r tous les 
c o m m a n d a n t s des bât iments en croisière; 
dans le Levant, c'est-à-dire q u il est p r o . 
bnble que l'a.r.iral R >ué de Lapeyrère a s i m 
plement fait sa luer par le « Voi ia ire » le 
patriaeche maronite chef rel igieux, mai» 
qu'il n'a pas fait défiler l 'escadre devant 
lui . 

Les Inondations dans PEsi 
LA SITUATION DEVIENT CRITIQUE 
Paris, 16 novembre — *.a situation est cri» 

tàjue daai la région de Chalon-sur-Saône, oél 
l'eau commence à envahir les rues ; des ponté 
sont établis par le* soins du service d* la 
voirie. 

A Saint Jean-dei-Vignes et à Fontoux, deuS 
digues ont été Ttimpues par le courant d'une 
violence extrême 

De-, affaissements se son; produits «or la 
lijtne Cli*lon-Dole et Chakw-Bourg. Sur la 
Srille. prè< de Lcejèans, un pont donne des 
ÎTioiui études. 

l e s vitlaires de Saint-Maitin-en-Gatinoi», 
Saint-rîervais-en-VaJMè-e, les Bondes, Sauniè. 
rej . NaviUv sont sous l'eau. A Navilly, l'usina 

• HïDndêe ; tous les ouvriers chôment. 
i>cux remorquiurs sont sous pression dan* 

le port de Chaloo-sar-Saôn-, prêts A partir au 
serours des vittigcs menacés par la ruptnre 
des djjrues. I>e «ervice hvdroméîrkiu* annoo» 
çait hier pour ta crue cV- la Saône une monté» 
de cinq centimètres à 1 neure. 

L inonilation c«i->e éir.iVernent des d é f i t * 
dan-s laréjrion de Vesoul. \f. Paul ^fopel, sous-
secrétaire d'F.tat k l'intérieur, député de la 
Haute-Saône, est actuellement dans sa ciroons-
crir-tion pour diriger les travaux de prot«c» 
lion 

On signale de Bar-le-Due que la Meus* subi! 
urne crue importante, ainsi que ses affluen*sf 
l'Ornakn, le Xavétoci. 

Les quartiers bas de la vi'le de Saint-Mihiel 
oceit inondas : les habitants ont dû déménag** 
en li'ite. 

Et la Saône monte toujours 
. ifj novembre. — L» Saône a atteint, 

ce raEt'n, 1 Maçon. 5 m. jo au-dessus de l'é-
tiaRe. Par suite de cette metntée rapide, les) 
riverains om dû débarrasser leurs caves, faire 
des barrages de fortune pour se npotégrer. La 
rivière s'étend à 1 heure qu'il est dans les plai
nes de !» Rrosw sur une lcnjrueur de plus de 
pva-ie kilomètre», l .es villa^res de Replon«[»s, 
Mimiat , Saint-Romain, Feillens, Ozxn. Saint. 
Lwircn*, Griè^es sont cemés par les «aux. 
Des Récolte* ont été emportées; presque ton» 
'es V / s sont sous l'eau», Certain* habitants du 
rmartirr des Prairies sont bloqués par l inon-
dation et K rwvirriet're le-rr e«t portée en ba-

•>'uie continue à tember. La montée 
de la Saône est dé deux centimètres. 

• irénémle cher les riverain» 
qui tr.-ri^llent nuit et jour A circonscrire *> 
désastre. 
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Les Diamants Rouges 
par Charles SOLO 

Trol* cris de rage, trois balsphémes lui 
Brent écho. 

Désappointés, les ffère» B'ackbaern eu-
retit bientôt l'explication d mystère. 

D'après les renseignement.-' obtenus par 
Swani , M. Jossc'in é la i , arrivé la veille 
dan» la première de» deux ferme- exploitée 
par un Hollandais du nom de Vandercam. 

Prétextant un retour urgent et nV toute né-
eeialté a i pays na'al, il aval* voulu se dé-
tarnuser A bas <>rix t-e sei e tkvauz , dea 
bœ; f« et du chariot 

Vandercam aval , accepté. 
M. Jossel in partagea ' produit de la 

• e n t e entre les di mesuqu les uns , heu
reux de l'aubaine, s é l a i e n ' dirigés vers 
Klipdam, les autres prirent Iminédiatetnent 
mi service cher Vandercain «t ion voisin. 

Put». M. losselin était i.ionté su son meil
leur cheval , avait solidement at'aché de
vant lut un sac d« cuir très lourd et, seul. 
•'était dirigé ver» l'B.<t, dai>. l'inlentiun de 

Cdner Louren.-0-Marq 1er. pai le Zoutpon* 
rg et • i.atl 

Cm projet et la »4W ane V lo s.Hn avait 
( s i te A »e déharranser le »on b. ai: ne lais
sèrent p*< d» larprendTe m* i n peu le 

a ait au
cune rnison plousible 'e se méfie d 1 Kran 

part, i' fanait 
11 au «urulutt, le reste 

svaii peu d'ipaportenciv 

Les frère» Blackbaem et le vicomte 
étaient atterrés. 

— Le gueux a merveilleusement ourdi 
son plan ! Tu aurais dû prévoir ceia et ne 
pas l e laisser berner comme un sot ! cria 
Jim en levant encore une fois, sur le vi-
oomte son poing menaçant. 

Instruit par l'expérience eetui-ci n'était 
plus homme A se laisser prendre A ['impro
viste. 

Il mit la mntn «tir 'a crosse de son revol
ver et reeailn de quelque pas. 

— C est toi qui o j un niais ! Jim t s'il en 
était autrement, tu serais déj'i en selle A la 
poursuite de nos millions. 

— Le» poursuivre I mais comment î par 
oûT 

— Si Je ne me trompe, mon ex-patron ne 
peut avoir aeeè* au Satati rie par deux g.r-
Kes l i Zoutpan.-'h.-rg tr'-i proche' l'une de 
l n u t r e : un cheval p«sammeii' charg 
me celui de notre homme r e cour pas sans 

pteintes sur t soi, nous pou. 
Vont les rechercher et reprendre !n chasse 
qui »era d'autant ptu» 

nié» de 1 nKit. 
Joe se rcUmrna vers le contremaître 
— Est-il réellement possibR- de rejoindre 

le fuyard, demanda-t-il. 
— Je le crois, 'Jt la ré | - • 
Le trio n'en demanda [vis plus : son» la 

conduit* du noir, <\ s e dirigea v, r.-, les pre
mières rrèles du ZosilpansSerg qui, du cOté 
de l'KsI. bornaient l'horizon. 

XIII 

Vans hs mimlaijnf 

Le Zoulpanslterg, d e m i e - maasl de !Vrt-
sembie des montagnes eui partagent le Sud-

1 en une longue sér'c de li 
est en quelque sorte la l t l 'nc .pa l i er de cet 

escalier de eéants. 
Il occupe toute la parli Nora-Eat du 

Transvaal et va s'abaissa il graduellement 
jusqu'à la côte portugaise 

C'est un assemblage continu de pics ro
cheux et de cime* dont h uter atteint en 
certains endroit» i.(*W mètre» au-dessus du 
niveau de lo mer. 

Le Zoutpan.-herg — imr.iens- désert où 
A peine quelque» fermier or1 établi leur ré-
aideace — est coupé de nombreuses rivières 
et torrents, de Borges étroi'es et de vallées 
sombres, dont l'impressiov.ent ' • grandeur 
rai! songer h l'eflrovaWs cataclysme de la 
nature qui les créa. 

C'est chevauchant -ar ce rrr 
que nous relrouvsm» M .To> selin. 

atigue il se tient vai'-
lamment en selle. . . . 

I^t route sur ta.pel le ! w n l de s 
pect d ' ine corn ch • 

t à mi-flanc du • "hT et qu'un inex 
• prodige d'équilibre semble aeu' 

de l'aMme. 
issaga es! excessiv.-nent danaeree.x 

un faux pas précipiterait cheval et cava 
ma le torrent nui é-nre • et grond" 

, se fiant fi l'inst.nct d- a i monture 
e'in lui a-t-il abandonné la : : 

Onnirrie portant 1* double poids de son 
mettre et du <"U! te dia.inn », le couranenr 
rt inlellicent anima! ne f è>hi' pa". it avan 
ce h pet'ts pas, et ne pose •*» fer= qu'avec 
(l'.-xlr*mes prAcantions. 

Du reste, nn ami rmorècèd» en éelairenr 
r-, ,S ' Turc le l « n -hien de la ferme, tin des 
amis -le Zérelte qui, peu »'»ucVw .te la fa-

nppe gaiement et se retourna pour 
encnnrncer ceux qui le aurVasV. 

\f losselin regarde attentivement autour 
de lui. U étudie l'étroit passaae qui borde les 

d n v rives du torrent. 
— La a le, a dit Kmbo, puis 

Il faudra obliquer ù dro i ' \ remonter un 
k'.oof et ('arrêter ra sommet du plateau, .a 
l'endroit où se trouva, une hutte de Cafre 
abandonnée. Allons, mon b-n Cé^ar!... en-
eors un peu dé eourasjel . . murmure-t-il e n 

Bientôt la oomiche s'élsrgtl : > cheval 
•entant soua ses pied friable, 

avec plus d'aisance e t reprend le 
petll trot. 

Un bruit sourd et continu annonce le voi-
s'naje de la troisième cascade : M Josselin 
l'atteint après .ne ehevauchée d'une heure. 

Il s'arrête et voit h sa droite le kloof qui 
monte en serpentant ver» le plateau. 

Se confirmant aux inst"uet:on< de Zim-
hn. '.e fermier, mettant pied à nri et tenant 

-va) par la longe, s'engago dans le 
sentier. 

utie nouvelle heur* <ïo pénible as-
• . les deux versants du kloof devitn-

ins escarpée, le boyau «'é'argit et 
a une sorte de plat. . forme au cen

tre de laquelle s'é'év. 'tes de 
Cafre», telles qu'on en rencontre beaucoup 
dans ces parages et qui terviren' de refuse 
aux derniers partisans de Cettiwayo après 
la sanglante défaite d e 1S7'.V 

— C'est Ici que Zimbo et i m chère fille 
doivent me rejoindre, fait M. Josselin en 
s'nrrétant. 

Son premier soin est d'envoyer Turc ex
plorer la hutte ; puis avant constaté qu'au
cun reptile pj» l'infeste »! d ' e l l e est encore 
habitable, il débarrasse César de son harna
chement ainsi que de sa précieuse charge. 

Libre, le cheval ae dirige de lui-même 
vers une sorte d'oaale 00. l'herbe croit, en 
abnnnVinee et où, grâce ,i une source d'eau 
limpide, il trouve 'e boire en mémo temps 
aue k manger et le revus*-

ï Brisé de fatigue, M. JosaeUa prend pos-1 
! se «-ion de la butte et a éter.d »ur sa couver-

f ire . 
Les peir-ées les p'us diverses ne cessent 

de l'ngiier: il garde toule sa confiance au 
- afre qui doit bien'ôt lui rendre sa 

fille, et pourtant de sombrer prcseer.timen'.s j 
| viennent le hanter. 

A cette heure, Zimbn el Zé/.elte ont sans 
doute quitté la ferme 1 l il» approchent. . 

ekbaern, n'ontil» pas deviné 
la rase T 

l'nur se venger, ne se s«int-)N pas élan
cés A la poursuite du nègre et de l'enfant T 

Et lè-bâ», de l'autre côté des gorges, une 
sanclanle tntgériie n'est-clle pas en train de 

:>r T 
l'n malheur à sa fille ! Ah : l'horrible pen

s é e ! 
M. Josselin commence .à regretter d'avoir 

adhéré aux projets de Zimbo. 
Un Instant. 11 pense rerrontir a cheval, 

abandonner le trésor, -etourner en arrière. 
Mais la raison ne tarde pas à lui prouver 

que eetie résolution serait insensée. 
— Zimho connaît tous l e : passages de la 

montagne .11 est adroit et r u s 1 ! Dans quel
ques instants, il sera prfs I* moi 1 reprend-
tt. Dieu nous protégera et nous permettra 
de rentrer en France, où Zézetle sera plu» 
riche qu'une reine. 

La nature est un tyran dont 1er lois sont 
implacables : depuis plus de soixante heu
res, le fermier est privé de sommeil , et c'e»t 
en vain qu'il essave de rée^fir. 

Peu h peu se» oempière» «alourdirent, 
non regard ae voila. 

F.t il s'endormit d'un sommeil flévreui. 
Quand il s e réveilla, 11 »^el' était bas à 

ninri7nn, la jour touchait t, sa An. 
Réconforté par "e court repos, M. Josse

lin se leva ef ,ro3la des dernières clarté* i 
pour ramasser une ample provision de boit i 

mort. 
l'n feu clair brilla dans *a hutte devant 

César et Turc, c i x aussi, v inrent 
s'étendre. 

I.e voyageur tira de son Masse une eroflU 
éV pain déiè doss^-hée. t-n jeta une partie j 
son ehfen et mangea le reste en l'arrosant 
de l'eau-de-vie dont sa "uurde était nleène. 

Puis, tout rn laissant «rrrr sa pensée à la 
rencontra de Zimbo et d* la fillette, il porta 
la main sur le *ne aux diamants, en dénoua 
machinalement le cordon et y plongea la 
matn. 

— Quatre-vingts millions ' répéta-t-il-.. *% 
cette fortune est pour m a Zétette I m a Zé. 
rette bien-alméei 

Il prit quelques-unes de ces précieuses! 
pierres et le* examine avae alfention. 
d - - Ah f je comprend» que ee trésor ait e x . 
cité la eUpid té de me» vois ins qu n'hésite
ront pas devant un crime pour s'en emparer 
cl qui, sans la ruse de Zimro, seraient p e u t 
être déjà arrivés a leurs fins ! 

En ce moment. > chien eut un long Jap
pement ! César redressa la téta et hennit 
fortement. 

— PaiT. Turc ! paix ! I t fermier. 
'.';a. le chien avait disparu. 
"ne temps, un bruit lointain, m a l t 

vague enoor*. arriva jusqu'à la hutte. 
Précipitamment. M. .Toaaelm enfouit dana 

sa poche le» diamants qu'il tenait A la maint, 
puis lestement II referma W sac. 

Il vérifia sa carabine, constata qu'en» 
était chargé*. 

De 'ui-méme, la cheval l'était redressé. 
Le bruit aul avait éveillé l'attention du c»* 

Ion devenait, de nia» e*i plus distinct. 
Il p'eea la main sur «on oosur qui battait 

avec force. 
Un sourire de boa «suture Illumina ee< 

traita, 
X A B M I N I 
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